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3- SERMONS, ïï» I54

LE TREs SAINT ROSAIRE.
( UI* l’étSbliSS8|a t d

de la Confrérie.) (a)

is «W s/.rar w

Caanes 18Aj.

...In omni terra steti et 
in omni populo...—et flores 
mei fructus honoris et hones- 
tatis.

Eccli. 24, 9. 23.
j’ai pris racine en tous 

pays et chez tous les peuples 
.... Et mes fleurs sont des 
fruits de grâce et dê sain­
teté.

(b) Il eût été dur à mon coeur de passer auprès
de vous la sainte Quarantaine sans vous parler une seu­
le fois de notre Mère, de Marie. Est-il possible que 
les enfants se réunissent si souvent sans s’entretenir 
de leur Itère? Serait-ce nrême dans l’esprit de l’Eglise,

barré •) Et vidi : et ecce equus albus, et 
nri qadebat super ilium hebebat arcum, et data est ei coioï, et exivlt vincens ut vlnceret. Apoc. 6, 2. 

(b) Seconde rédaction renvoyée à la fin du sermon.
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le résumé le plus

la materni-
de 1’incar­

et si elle plaon
61 eii» »““’a“LS“î ?r lè’reB la ^riè" 

Kit? ü°6 prédicat^ fc\10sa«* de /ne/ la mê- 
tuvitement a *»* ”»“ !»«*«

au votre üe resterai ^ar ^r°P dur à mon coeur et 
y°üs,ssi^ étendre mo* sens vous parler,
grande fîte de 1» m1r'rlîrJde Marie; heureusement 1p 
verser nous y condïït nous venons de tra­
ce fut là le ûremip» -t0Ut 8at«reilement ce soir, car 
de toutes ses -loi A -L°Jfer de toutes ses grandeurs et 
été donné en Jf»*1*68’ sulS(lue ^°ut ce qu’elle a lui a 
té divine dont ^quence ûu en Prévision de 
naticï U) ôlle a re^ la ^êae aa 3our

vaUs ^-e dirai simplement, deux choses 
nni + o lraPPé dans cette paroisse au sujet du

~x zi8fie« c esi d’abord la grande popularité de 
ceute tnsvouion parmi vous, dans toutes les chapelles 
et presque sur tous vos autels j’ai retrouvé avec joie 
des statues de Marie... mais comment se fait-il que la 
dévotion du Rosaire, dévotion populaire et catholique 
s’il en fût jamais, soit si peu connue* si peu en hon­
neur parmi vous, que vous n’ayes pas meme ce qu’ont 
ailleurs les plus petites Eglises de campagne, une con­
frérie du Rosaire, j’entends une confrérie canonique­
ment érigée et fonctionnant régulièrement?

Aujourd’hui cette lacune vient d’etre réparée 
et elle aura je l’espère un triple résultat dans cette 
paroisse : le premier d’y entretenir et d’y ranimer 
s’il était besoin le culte de Marie, le deuxième de le 
rectifier, s’il avait un peu dévié, comme je le crains, 
des grandes traditions catholiques; le troisième sera 
d’obtenir pour nous tous des grâces plus abondantes de 
sanctification et de salut.
 pxnlicuerai ce soir la dévotion du 

fosaire. Je vous le montrerai comme (b) la plus complè-

—-

barrée :) Eous avons une autre (a: première ^dacti^J Boir fie Marie, puisqQe 
raison a nous eut canoniquement érigee on cet-
c’est 8U^uî^’ehiconfrérie de potre-pame du Très saint 

Rosaire. r .
4à-e rédaction barrée : ) 

(l: ïfrll î» .........
complet et x
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te expreKSiOû 
commentons pR 
un Ave i^ri©

cuite ae 
r le mettre ena™\K18is 6Vant a’ec Perler 

n Pratique en disent ensemble

c’est son ^trêae^pop^^®^oat d’abord dans le Rosaire,

In omni -
ou l’auteur sacr^'pâiiv , s ces Paroles prophétiques 
semble-t-il ^as cumÏ^Î 166 Grandeurs de îjarie, ne 
du Rosaire la£it' ec 611 vue B&ssi les Grandeurs 
sais en coimencart U V" îxe£llenee* Je vous le ai~ 
lui ap-plianer S-- > * i crois avoir quelque droit de 
ccLentSenre *!! *8roles prophétiques qui, au dire des 
il célèbre le’ S? ^EPP°I’tsct certainement à celle dont 
tteti et Ar^°lre,S et les ^ardeurs - in omni terra 

ex in omni populo.

d ai pris racine dans tous les pays et chez 
tous les peuples — Et l’auteur sacré continue : j’ai 
eu la primauté chez toutes les nations - j’ai soumis à 
mon empire tous les coeurs, les plus grands comme les 
plus humbles; j’ai trouvé asile en tous; je demeurerai 
dans l’héritage du Seigneur — (Eceli. 24, 9-11) J’ai 
pris racine dans le peuple cher au Seigneur, dans le 
peuple dont l’héritage est la part de mon pieu; et ma 
demeure est dans l’assemblée des Saints - j’ai grandi 
comme le cèdre sur le Liban, et comme le cyprès sur les 
montagnes de Sion - J’ai grandi comme le palmier de ca- 
dès, et comme un plant de roses à Jéricho (16-18).

Comme un plant de roses à Jéricho,... Eh! 
n’ecît-ee na- là ’jes Frères l’histoire du Rosaire, ce Slant de Sses dans l’élise de Pieu? S’a-t-il pas 
SaSdi comme le cèdre et le palmier; ne s’est-il pas 

tou- les pays et chez tous les peuples; n’a- assis dan~ tou gracieux empire toutes les nations
:ï1LSSleT^«3S0d?pSs<'ieB h-M.. iusan-aux 

plus illustres?
„nr1 origine qu’était-il? une pauvre fleur 
voîe Û Tominique notre Père, c’est vous 

ignorée. C’es, vou , ^oQr Karie et par un dôsir 
qui pressé par 70 “fc .§ es | 5ieu par son entremise, 
ardent de une couronne de fleurs toutes spi-
voulûtes lui été roses toutes mystiques comme
rituelles, une cour - votre amour /zèle/ et venant 
elle et Maris touchée vseaX| liarie vous apparut et elle-même ^“^^ÿéKntïït^e^ôsalre : "Bon et fidèle
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ituplGlité? 
soit-elle 
le nom âe 
seine?

ve et
Et de ces

) g. Thomas s.François de sales

,a, i cette dévotion n'est pas /ne fut barrée: ) , chrétien n.y con_
1rs — ni les .............

’Sr’à

 -+<^n narrée:) Les papes l'ont enri- (S; Première rédaeti éeieuses indulgences. Ils ont
C.£l 3. ô. 3.J3Î1C — -.y» une ...institué en son nonneur

(b: Addition an iexve

^récationn~r^n«1.îS Crdres monastiques, toutes les con- 
fn.it nr "Xr -,-,i ;^^enses l'ont adopté et presque tous en onb Xe Se îeS te* °ïlicé 4e lenrs coutSmes\ieases et

2 Staeni; ’ et corame 16 bouclier, comme l'ar-
" K,acr<.e qu ils portent à leur ceinture, (a) pes Evê- 

qu~s et le Clergé tout entier en ont fait leur prière 
ce prédilection. Complément inséparable de l'office ca­
nonique qu ils récitent chaque jour, et comme les psau­
mes tous les Jours à l'honneur de Jésus, de même le 
chapelet tous les Jours à la gloire de Marie.

les fidèles ont suivi cet exemple avec un ad­
mirable enthousiasme, et depuis l’humble et ignorante 
villageoise Jusqu'aux femmes assises sur les degrés du 
ti’one, toutes les femmes ont à coeur de réciter et de 
porter sur elle comme un saint talisman, un chapelet ou 
un rosaire; (b) les savants ni les grands ne l'ont dé- 
daigné. Bossuet se faisait gloire d'appartenir à la con­
frérie* du Rosaire de notre couvent de paris. les Rois 
d’7roagne en faisaient partie et les rois de France aus- 
eî~°Topis XIV lui rorta un amour tout particulier, et 
ïî’décid? que les Enfants de France seraient inscrits 
Zur registres de la confrérie des leur bapteme; et 
nre deux religieux Dominicains seraient chargés de ré- 

?e Rosaire en leur lieu et place en attendant 
ils1 fussent assez grands pour s'en acquitter par 

serviteur, voici
et^la couronne don*8 lleurs dont Je ;„iV Ll 
preche; sème eee couronnera désormais;
roses mystérieusesvcpq «v» to?tc la terre-" Si» «»« ces 
main en a Jeté l^sSenCX%^ 16 *osaire " e* votre

quelle es* ER*’ion °d le Rosaire n’est pas 
qui n,EÎr- Ei n°ble ou si pauvre
cherel fene->l1n rcsaire quelquefois ou sous 

m quelque portion /fraction/ du ro-

o veux être honorée,

terre.”
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U

(a: Addition au teste :) Les Papes surtout l’ont bénie. 
Ce sont eux qui instituèrent....

(Ilote marginale :) Eh! que dis-je des femmes? Est-il un 
seul homme dans la magistrature ou dans l’armée, sous la 
toge civile ou l’habit militaire, parmi les pauvres ou 
les savants, est-il un seul homme qui s’honore du nom de 
Chrétien et qui ne porte sur lui et ne récite son rosai­
re?

L’Empereur d’Allemagne, Maximilien, était un 
confrère du Rosaire.

eux-mêmes, (a)

iwa<,>oUB suite des grands triomphes obtenus par ~a 4°n Rosaire sur l’hérésie si menaçante
des Albigeois, les Papes instituèrent cette confrérie 
du Rosaire quittent d’être érigée ici - (b) ils ins­
tituèrent en meme temps la fête du Très saint Rosaire 
qui d’abord réservée aux seuls Enfants de s. Dominique 
l’ut rendue obligatoire pour l’Eglise Universelle dans 
les circonstances suivantes (c) ;

Au moment où. se livrait la fameuse bataille

(b: Première rédaction barrée :) plus tard, lors de la 
prise de la Rochelle sur 1*Hérésie...

( c: Addition au texte :) Les forces combinées de l'Es­
pagne, de Venise et. du Pape - sur la mer ionienne = çoliè 
de Lépante. Sélim ft. tué avec 30,000 des siens. Turcs.

(Bote marginale :) Pourquoi répéter toujours la même 
prière? Toutes les prières quelles qu’elles soient ne 
sont-elles pas toujours la même chose devant pieu - un 
acte d’amour et de confiance.

■'-■is cette répétition est ennuyeuse.
Pnnr oui? Pour Pieu ou pour Marie?- comme si rien pouvait 

pnnnver Et vous, vous lasseres-vous de répéter -
Sainte Marié, Mère de Dieu... notre bon Père qui est aux 

deux. moment où l’on aperçut la flotte turque, on
“a arucifix lue tous adorèrent, puis on in- 

arbora un grand a t ohaque vaisseau portait l’i-
voqua la Sainte 
mage. signe distinctif entre les luthériens

^^nnes’uui 1® portaient à leur cou pour être 
et les Cat^fq“G Voit encore en Allemagne, 
reconnue, ceia s
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de lépante ( 7 ,
^ek1'e?VF’hissement°toni^,?1^ qui saava la Chrétienté 
Mahomet, un saint p _/ ST® croissant des sectateurs de 
S. Pie v, àq haot - ils de s. Dominique lui aussi, 
ses Cardinaux reçut Q0 l»tran où il était avec
toire que ies a coup la révélation de la vio­
rne nt. il ea avertit S Ca‘’il°li<iues remportaient en ce mo­
ment que cette révlin!? finaux et les faits prouvè- 
rnoment où fut eB~nzr était venue du ciel, or, le 
celui où, selon !t1j? grande bataille navale était 
re faisaient leur “oütes 168 Confréries du Rosai-
denee, et tonte i » r ®®ession« Il vit dans cette coînci - 
le de Notre Dpmo a»gàise.av80 1Qi» la Protection spécla- 
solennelle d?nî Hosaire; il en fit la déclaration 
vova en ~v>UîlS ?Q^^e Publiée à ce sujet, et en-
sieurs c\;,MH?h;Q3£e/S reconnaissance, à nos pères plu - 
flaXo iAnw ay0s pris sur l’ennemi pour être suspendus 
dans leur église comme autant de trophées.

En une autre circonstance, à la suite de la 
rameuse prise de la Rochelle qui mit fin alors aux pro= 
grès de l’hérésie des Albigeois en France, l’université 
de Paris déclara de môme qu’elle y voyait une interces­
sion /intervention/ miraculeuse de Notre pâme du Très 
Saint Rosaire et louis XIII fit bâtir en mémoire l’Egli­
se de Notre lame des Victoires, si connue aujourd’hui 
par sa célèbre Archiconfrérie, soeur ainsi de la nôtre 
et dont le saint et vénéré Fondateur, de si regrettable 
mémoire, M. l’Abbé Pesgenettes, a voulu vivre notre frè­
re, par le Tiers-Ordre, et mourir dans notre saint habit, 
(a)

Tels sont, bien en raccourci, les gloires de 
Confrérie du Rosaire, que le ciel a confirmée de tant 

de miracles et l’Eglise de tant de grâces et ae privilè­
ges et W pour cette raison les Papes dans leurs bulles 
Qualifient le Rosaire de Très Saint et Très sacré Sanc- 

sacratissimum Rosarium, expression qui n’est 
ewuÿle’rar Sù «uo pour le. objet, les plus sautes, 
/relevés/ du Culte Chrétien,

Et maintenant, m’arrêtant un instant en présen-

. 1 ) Richelieu 1628.
(a: Note marginal ./ ung ûigQe gigantesque.
Siège de 13 mois.

II.
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il

Uil 
de

Telles sont les deux questions sur lesquelles 
me reste à vous édifier, (a)

12

j.ous sommes des âmes unies à des corps.

le besoin des peuples a toujours été d’avoir 
culte sensible. De là le fétichisme et l’idolâtrie; 
là aussi, en grande partie, l’incarnation du Fils de

Pieu. Les hommes étant devenus trop grossiers pour ado- 
fer la Divinité en elle-même, Dieu a pris des formes 
sensibles pour se mettre ainsi mieux à leur portée et 
les détacher du culte des faux Dieux. De là toutes 
les formes extérieures et sensibles du culte catholique, 
Le Sosaire répond à ce besoin en nous présentant un ob­
jet’ matériel,de facile emploi par sa forme, poétique 
nar son nom et la chose qu’il symbolise, et^tellemont^ 
en harmonie avec ces besoins matériels des âmes que me­
me avant l’institution régulière du Rosaire, c’était dé- 

lïuUee de s’aider pour la prière de petites pierres, 
£ de globules en nombre indéterminé enfilés
JL nSe à la suite des autres; et maintenant encore les 
les uns a la s leurs pratiques superstitieuses
desCobjX deMété qui en apparence ressemblent assez à 

(a: Note marginale :) Flores mei fructus honoris et 

honestatis.1. Résume tout culte2, tout culte catholique
3J l’essence meme du cul

ce de tant de
rence si humble et a e®corâ.ées à une dévotion en appa- 
grains enlacés en t» Si î’e1;i'b9 valeur, à ces quelques 
dire instinctiveme* àe coaroiuie» nous devons noua 

sise mime dsnl u?*1 firrive à l’universalité a son as- 
devenue M pour que cette dévotion soitait ïéuonLP^“laire’ Si ®tholique, il faut qu’elle 
des âmes ohr4tt*X <*u*une entre à quelque profond besoin des âmes chrétiennes - Comment cela?

ce ^ue l’église encourage et bénit a sa raison d etre spéciale. Puisque les souverains pontifes 
ont entouré cette Dévotion, entre toutes, de tant de 
grâces et de faveurs, il faut qu’ils y aient vu une réa­
lisation plus complète, plus achevée du culte chrétien. 
En quoi cela?

culte catholique
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nos rosaires Q<- I
forent ,qUel^QB années^! »<?* d? ûos Pèr0s étant allâa 

par> Peu surprix H it?r le de Toulon ne
ûs-s a origine quitté ,e voir Wlqueg galériens, ara­
sement briser le rOpn-t ieurs ablutions pour venir pieu- 

ire qui pend à leur ceinture,

besoin encore admirablement à ce
ses prières vocpIp^ „ , ses pratiques extérieures;
ses assemblées -no’ Sa ^citation publique à genoux, 
ges bénits au’ên r.î»*îr?oeBs12ns » les ^oses et les cier- 
confrères. Q certaines fêtes il remet aux mains des 

une iMnU?M.81 ?otre CQ1“e s’érrêtait là il serait 
une insulte bien piüs qU’un hOmfflage à la sivinité.

sommes à la fois corps et âmes, nous de- 
\on^> donc a Pieu l’hommage de nos corps, mais nous 
mi a,evons surtout l’hommage àe nos âmes, l’ême étant 
spécialement ce qui nous distingue des betes sans rai­
son, ce qui nous constitue des hommes, "l’heure est ve­
nue, disait le Sauveur, où de vrais adorateurs adore­
ront le Père en esprit et en vérité - Car le père deman­
de de tels adorateurs - Pieu est esprit et il faut que 
ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en vérité." 
(Joan. 4, 23.24) Ut c’est pourquoi l’Eglise tout en 
maintenant contre certains hérétiques la nécessité du 
culte extérieur et public, du culte des croix et des 
images, e toujours enseigné que ce culte n’est rien sans 
le culte intérieur, ni la prière vocale si elle n’est 
jointe à la prière mentale,

Et c’est là ce que nous enseigne aussi le ro- 
cifilre et ce qu’il a si admirablement réalisé, puisque 

et seul peut être entre toutes les pratiques Penses il ‘ <mi “ana tout intime et tonte
Séôule la méditation à la sriére.

ruoi de Plus complet, à ces points de vue, 
maire et où trouve-t-on réunis autant 

que le culte du Ro~e à»Gdoration pour le corps et 
d’éléments ae priei« 
pour l’ême? (fi)

vovea les jieases réunies ponn la réolta- 
„ tout prie en elles.

tion da Rosaire, tou

. /râleur - extérieur - public.
culte intérieur

—----- ------- “ -T .) résume prière mentale, prière
(s: îlote marginale .) yûcale>
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prient^1 'hommagec9tte humble attitude, 
, : leurs âoi^+c, f ae toBt leur corps, elles

tenant*^ ?n un lee f-r°inn1?^r.i)rière en égrenant, 
Î®exSLm°^eSte®eut nouent béni8 ; le«*syeux prient en se 
r<îfPr?S!i0D reouîni’Ü11?’ blasée à terre dans 
î^vi«Plei?8 âe c°nx‘ihree a+U« 6t dv reaI)eo* 00 levés au 
It-vrea prient et leur yonnaat8 û‘«“our, leurs
disant tour à tour le<s aussi en écoutant et re­
temps, tandis que pri<sres sacrées; et durant ce 
xe aussi prie g aa ? °°*ps prie a sa manière, l’ême el- 
rien de diriger ce a 88 Préoccuper en
de ses lèvres et nnn11» extérieur puisque sa main gui- 
la prière de ser 2Q<»Be8 ^vres a leur tour déterminent 
délivrée de ton? ellei calme, paisible, joyeuse,
inférieure tou? !2Uoi- “Sériel, et laissant » partie’ 
par le nensée d8as Ba prière» elle s’élève
re elle r'unîf6'1? «hercne Lieu par la prière intérieu- 
i -, -lie s unit a Lui dans l’Oraison et par L’Amour!...

. . . répète, où trouver une autre dévotion
ou. uant.ae biens soient réunis, et une plus parfaite 
expression de tout le culte que nous devons à pieu, et 
qui satisfasse mieux à ce double besoin des âmes.

Son, je ne crains pas de l’affirmer. Après la 
dévotion à la Très Sainte Eucharistie, qui n’est pas 
une dévotion, à proprement parler, mais l’essence uÆ-me 
du Culte Catholique, à part la dévotion à l’Eucharistie 
il n’en est pas <3e nlus belle, de plus complète, de plus 
achevée que celle du Rosaire. Toutes les autres quelles 
nu’elles "soient, deouis les dévotions au Sacré-Coeur, a 
1p Mainte '•nfance, êt à la passion de N.S.J.C. les plus 
grandes de toutes, jusqu’à toutes ces dévotions Particu- 

ères si nombreuses, si douces, si fécondes de nos 
lières sa• * » Marie, à Joseph, aux saints Anges etjours, dévotionâ.^u, -e lg et
tant d n£. pouvoir vous développer plus longue -
je regrette de a - , trouvent renfermées comme la

%«?ies fe°mes aans ie esiiM’ 
lê ?à«*™ 48M 10 ne“r-

-<o livre ces pensées à vos recherches et .niais xiv 1e ne puis m,y arreter plus 
à vos sréditations ’ qU»éclairés par la Grâce de
longtemps et j’ose ®ro méûltation au Rosaire,
Bleu, vous saurez de toutes les autres devo-
nourrir votre coeu
tiens.

uant.ae
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résume le & ceci» que la dévotion du Rosaire,pas ?eÜgémîon8niEme?0ttt entier- et ne m’80CU8ez 
prières vocales î* Ecoutez : Je Prends d’abord ses

/>„ ni ^'x ^osaire se compose de l’Oraison Dominica- 
i Gloria Fatri, Trisagion catholique et enfin de 
la salutation. Angélique 150 fois répétée, autant de 
lois que l’Eglise a de psaumes sacrés - ce qui lui a 
valu ..e nom de Psautier de la vierge, or, examinons 
successivement la valeur de chacune de ces prières.

Le Pater, nous a été enseigné par K.S. lui- même; il est le résumé parfait de tout ce que nous de­
vons et de tout ce que nous pouvons demander à pieu, 
de tous les besoins /aspirations/ et de tous les de­
voirs de nos âmes, et les Saints Pères pour cette rai­
son n’ont pas hésité de le nommer l’Abrégé de tout 
l’Evangile - Breviarium Evangelii.

L’Ave Maria noue est venu du ciel et nous 
l’avons cueilli en partie sur les lèvres de l’Archange 
Gabriel, en partie aux lèvres d’Elisabeth, en partie 
à celles de l’Eglise, l’une et l’autre inspirées de 
1’Esprit Saint.

L’Ave Maria contient en un résumé succinct
toutes les grandeurs et toutes les gloires de Marie, 
qui elles-memes ont leur racine au coeur même du chris­
tianisme; il exprime en outre les grâces spéciales dont 
nous avons besoin et que nous attendons de la protec­
tion de Marie. Il est en cela lui aussi en quelques pa­
roles un résumé du Christianisme. Et à ce sujet permet- 
tez-moi un petit tiait, bien simple mais qui vous inté­
ressera je l’espère. P. poncot, ...(a), Angélus.

le voyez maintenant, 
seul le résumé de 
en chacune de ses

Le Gloria ou Trisagion qui termine chaque di­
zaine, est lui aussi en moins de mots encore, tout le 
résumé de la foi catholique puisqu’il rend gloire au 
1ère qui nous a créés, au Fils qui nous a sauvés, au 
Saint Esprit qui nous sanctifie.

j’avais donc reison.^vous 
d’affirmer que le Rosaire est à lui 
tout le Christianisme. Il le résume

prières.
l'ai s ce n’est pas tout :

--*• i»p«sence du culte catholique, du
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no Dluq le ï^*y'tiejl? Tjes Protestants nous accusent de 
vent nna 1' tmPrendre et de fnlt il arrive assez sou- 
-p^onnnea ->• pQï,80nnes pieuses, j’entends certaines personnes pieuses, paraissent l’oublier.

culte doit aboutir à Pieu - C’est lui st.ul qui a uout fait, qui nous a tout donné, qui méri- 
te tous nos hommages et tout notre amour.

Et parce qu’il a voulu revêtir notre chair, 
prendre la forme humaine et sous cette forme se faire 
non plus notre Pieu seulement mais encore notre média­
teur, notre Pontife et notre Roi, nous devons honorer 
Pieu par l’intermédiaire de J.C. Omnia vestra sunt, 
tout est à vous, nous dit S. Paul, tout est à vous 
dans la nature, mais vous êtes à Jésus-Christ et Jésus- 
Christ à Pieu, omnia vestra sunt, vos autem christi, 
Christus autem Pei. (I.Cor. 3, 23)

Et parce que le Verbe de pieu a voulu ainsi 
s’incarner et se donner aux hommes par l’entremise de 
Marie, que ses dons sont sans repentance, qu’il est en 
tout notre modèle et que nous devons nous, l’imiter en 
tout selon nos moyens, faire ce qu’il a fait, honorer 
ce qu'il a(a1 honoré, passer où. il a passé et prendre les 
moyens qu’il a pris, pour aller à Lui nous devons nous 
servir de l’entremise de Marie, comme il s’est servi de 
Marie pour se donner à nous.

me et qui ftSS Je^e^er^sS é^i 

encore professer le culte de iferie, culte infiniment 
inférieur a celui de Pieu parce qu’elle n’est rien que 
par lui, mais culte infiniment supérieur, si le nuis 
dire ainsi, à tous les honneurs rendus aux Anges et 
aux Saints, parce que pieu l’a honorée lui-même d’un 
honneur sans égal, en la faisant sa mère, dignité su­
blime qui selon l'expression d’un Saint Père, a élevé 
Marie jusque s aux confins même de la pivinité.

Tout le culte catholique, le vrai culte chré­
tien se trouve donc résumé dans ces paroles célèbres du 
grand et pieux SJBérnard:adPeumper Jesum Christum, sd jesum 
per Msrism itur - flous devons aller à pieu par j.c. et 
à Jésus per Marie. Or, voilà ce que le Rosaire a admi­

rablement réalisé :
p’abord dans ses prières vocales — L’Ave va- 

conduit de Marie à Jésus, source de toute sa 
n à Marie et «Sortit à Jéaus - W

±’Lat«s Iraetas vertrls trt, Jeert.l,.,.,____________
(a) le mot’a» n’ezlsta pas dans le texte.^^5^ 
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à «ûî'euJ î*jte ,”àUnot«a4»'* 48 Jda“B’ I"1 ”°"a 
« ■8<!.„B10a:t ^oiai6Mnt

trice et une, une dans ”ivinité •'Out entière, à la fois 
sennes, Père, Fll8 et\_?û.esseaee. trine dans ses per- 

Wl' oaint— Esprit.
tholique, est-ii d® Prière, et de dévotion ce-
sement, de piUs savnLÎ admirable, de plus pieu- 

* us savamment disposé /combiné/ ?..
de la prièr^JentRiA11’6’0?* eaco-e à Pe« près rien dit 

ntale, partie intégrante du Rosaire.

tion touteGS}~LdHailie 08t «ecoopaea-ée d’une médita- 
séee en +Îoif~a4 svr;“ee- Ce6 méditations sont divi- 

séries ; les Mystères Joyeux, les Mystè­
res douloureux et les Mystères Glorieux qui résument à 
la xois uoute notre histoire, toutes nos destinées, et 
aussi et surtout l'histoire du Christianisme et 3e culte ca­
tholique tout entier.

Les joies de l’innocence d’abord, puis les 
douleurs et les luttes de l’Sge mûr, puis enfin les gloi­
res et les grandeurs du Ciel si nous sommes fidèles; voi­
là l’homme, voilà le chrétien! Et tout cela nous est rap­
pelé par cette triple série de mystères joyeux, doulou­
reux et glorieux.

Ces mystères se déroulant lentement sous nos 
veux avec toutes leurs péripéties, joyeuses ou sanglan- 
tes ce glorieuses, nous retracent en mûmo temps, remar- 
unona-le bien, et î’histoire du Fils de pieu et celle de 

u>nr Histoire sur la terre d’exil et leur triom- Karie, leur histoire sur à médita_
phe a Jment et si habilement graduées, nous con­
tions si Pieuu n as0enBions successives, comme le 
£is“ent ïeï plléree vocales, a. Merle à Jésus, et le 

Jésus à Pieu.
tp ternes me manque pour approfondir avec vous re tençs r£iaiS .,W1 ax ûit assez, je

ees horizons ’ir dsjîS ie Rosaire un aliment
l’espère, pour vous - t.j, et vous iQ faire estimer un 
inépuisable a voui - 
peu à sa valeur.

j’en ai dit assez pour vous expliquer ce fait



ces faits nous

(a) Seconde rédaction.(b) le mot "pas" n’existe pas dans le texte 

en apparence
si simple Si inH : â*une dévotion si humble,
devenue “fSaifiante au premier coup d’oeil,

et depuis six siècles déjà le dévo-
populaire par excellence, la dévo-

_ ...o-------- — i-—J
et comme toutes les oeuvres de

 _js suffrages 
humbles comme des sa-

étaient âonn(5</^ i^S G" ln raisoxl de ces faits nous 
formaient SLô?v:noe dans lc- paroles sacrées qui 
■Donulo et fl ueste : In omni terra steti et in ornni 
«Te ie e? mei fruû^s honoris et honestatis.
nprniinQu?1til\4s dans tous les lieux et chez tous les 
~L.,1783’ ait 1 auteur sacré, et le reste que nous rap­
portions en commençant, et il continue le même chant de 
louanges : "J’ai grandi comme un bel olivier dans la 
campagne, et comme le platane, dans la plaine, au bord 
des eaux - Comme le cinnamome et les plantes balsami­
ques j’ai répandu mes parfums; comme la myrrhe choisie, 
j’ai donné de suaves senteurs;... - j’ai étendu mes ra­
meaux comme le térébinthe; et mes rameaux sont des ra­
meaux d’honneur et de grâce /fruits/, - J’ai donné des 
fleurs odorantes comme celles de la vigne, et mes fleurs 
sont des fruits de grâce et de sainteté." (Eccli. 24, 
9. 19. 20. 22. 23.)

Oui, ne l’oubliez pas Mes Frères, les fleurs 
du Rosaire, si vous les cueillez avec des mains pieuses, 
les fleurs du Rosaire seront pour vos âmes des'fruits 
de grâce et de sainteté,"

je voulais d’abord vous parler des gloires 
de Marie et j’ai pensé que le meilleur moyen de par­
ler à sa’gloire, c’était d’agir.

-1 existe déjà une association de pâmes du

SMaire,,tïel jaat pSlâèslore aus indigences et privilèges de

si simple, jmsi 
devenue rapidement > ‘ 
tion catholique et pop 
tion peut être la plus estimée de l’Eglîae et la plus 
honorée de sas faveurs, et comme toutes les oeuvres d 
lieu d’obtenir à la fois l’estime et le 
des grands comme des petits, des 
vauts.
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Une participation spéciale aux prières, indul­
gences, suffrages, oeuvres de zèle et pénitence des 
trois ordres de S. Dominique et de toutes les confréries 
du Rosaire, répandues dans le monde entier.

confié vîi J’a^4 Sis le^ Rosair9- C’est à nous 
raM« J ??stltution et M , Souverains pontifes ont 

a^°tion, C»A Ala Propagation de cette adml- 
sorvé et dont nous so^V?,*riTi^e9 qui nous est ré-

COnfré*ie eue noua mfier8, Kul ne 116111 établir 
1ère ou notre î.faître'rïn" ?®s et ceux à lui le saint 
ces pouvoirs qui seront ®aooa®èdent les pouvoirs, 

. ls Curé de la ^nT,2< reails désormais aux mains de 
Ions en user pour <41r-^SÔ£ nous les avons et nous vou- 
raonument impéri \ yarie dans vos coeurs un
frérie canon-ioue' aZ+x iastit«ant ici une are'hicon- jMvllèg.B aS? , V™*” le? l”«"l<ïMoes et
ce que je résume <Ji î J1 us sers âonné an autre 3oar» 

-j x-sume ici a deux principaux.

+ ^n+pï’pT,r,$^ °^eaaes innombrables indulgences 
Tni-\ 1~ - "l'^83 ?ux Ames du purgatoire, même en temps 

e’ 0U toa'fces les indulgences ordinaires sont 
suspendues.

Cette confrérie ne doit pas se borner à la 
seule réunion dite des Dames du Rosaire. "Elle est pour 
tous et doit s’étendre à tous, aux hommes et aux fem­
mes, eux enfants, aux jeunes filles, de la congrégation 
de farie, à celles de l’oeuvre des tabernacles, aux da­
tais de charité et à tous ceux et celles qui ne faisant 
partie d’aucune de ces associations, veulent participer 
aux grâces de la Confrérie du Rosaire.

T’institution solennelle et canonique de 
m^ïonnfMrie du T’rès Saint Rosaire est fixée au J de ^/compassion de la Sainte vierge,
Vendredi, rete de r_ t aétplls< p.ici ià les
ou. je donnerai • t e/faire partie donneront leurs 
personnes qui *JgJaentes âes diverses Congrégations, 
noms soi - ou à moi-même. Ces noms seront ins-
soit a M» l®/'1"!' flp confrérie et toutes les Asso- crits au Registre * nne inauigenee plénière il 
ciées gagneront ceJ antre obligation que de réciter 
«♦vr flura pour eix->® , < ’nn'rôXlrê per semaine. («)

[Te vais m’appliquer dès ce soir a vous en 

donner l’esprit*

---------------DT^tlou ba«ée :) Haie le 
(a: îremieis -- 
F.osfiir®?
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7 Avril 1065.

Iûst*tuti0I1 dQ
baint Rosaire

à Cannes.

I. Vend. cranter

II. Sainte presse

III. Instruction

IV. Erection de la con­
frérie .

V. Réception des mem - 
lares.

VI. Bénédiction des ro­
saires.

Manuel
P. 331

341

343

seiSne2iIt°Soiele1ia P°a” 16 Soaveraia ?onUfe. Mon-

Instruction

I. Excellence de la Dévotion

1° tout le 
culte ca­
tholique 
matériel

2° tout le 
culte for­
mel.

Cel8(

prières vocales - les 3 plus excellentes 
 mentale - la plus féconde

culte intérieur - extérieur - public

Àd Deum per Jesum christum - ad jesum
per Marias (S. Bernard)

dans les prières vocales
 mentales

1?

2$

iIb Avantages ûe cette dévotion

Indulgences

feuille
jrsnuel
Livret

volante 
pages 100 et 85. 
pages 25“'-7.

M notre faille - P«e 45
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3S / ■ 
tont poù; SPX*ivl *11 Pour 1-1^ pour tout nrâ+va «««f • ........  persoune Pretre - conirere célé- 

«.......................................... ' crl-t8 dans le registre -p.44,
On peut faire lnEGrlrR

nserire Ees parents décédés - p.44.

lïl. Obligations
10 Des confrères.

Inscription 
15 âiseines 
Méditation
Rosaire bénit (.v, ie Curé)

2° De la Confrérie

1? Matériel ;

1° Tableau de s. Dominique
2e Tableau des indulgences

2? Usages :

1. Récitation 3 fois la semaine
2. Instruction tous les dimanches ou tous les mois 

p. 226
3. procession tous les premiers dimanches (indul­

gence plénière), p. 228.

». w le Curé d’organiser cela.
Maïs clause p. 332 et 333.

y. pratiques

IV. Organisation

Enfants qui se préparent 
persévérance
Demoiselles
■Femmes marisesSommes et jeunes gens

p. 336.

p, 333.

Bannière P- 230.
15 Cierges 
cierges bénits 
pisés bénites 
Gravures 
médailles -livrets 
Livres et 11

avec médaillons 
p.26.petit -
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VI. Rosaire Vivant

VIT. Rosaire perpétuel, p. 234

loue pou?’ aujourd’hui

1 indulgence plénière à cause de l’installation

1--------------------------------------------- ------- réception des con­
frères.

1 -----------------  comme vendredi de carême

1 comme fête do la Vierge

lutol du rosaire privilégié pour tout con­
frère par tout confrère, p. 44,

Parents et amis défunts, p. 44.


